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  Chapitre 1

  
    Elle n’était pas du genre à prendre des risques inconsidérés. Avancer ses pions, oui, mais pas avant d’avoir assuré ses arrières. Au fil du temps, la prudence était devenue un des traits dominants de sa personnalité. Ces dix dernières années, elle avait appris à construire pas à pas, sans jamais perdre le sens des réalités. Megan O’Riley n’était pas femme à se mettre au lit sans avoir vérifié le verrou des portes. Et plutôt deux fois qu’une.

    Elle avait donc soigneusement pesé le pour et le contre avant de monter dans l’avion qui les menait, elle et son fils, sur la côte Est, dans l’Etat du Maine.

    Quitter l’Oklahoma n’avait rien d’un caprice. Elle avait longuement mûri sa décision. Le déménagement offrait de nombreux avantages, tant pour elle que pour Kevin. Il s’adapterait sans trop de difficulté, se dit-elle en regardant le garçonnet qui sommeillait tout contre le hublot. Une grande famille les attendait là-bas, à Bar Harbor, et Kevin ne se tenait plus de joie depuis que Megan lui avait annoncé sa décision : aller vivre sur l’île, aux côtés de son oncle Sloan et de ses demi-frère et sœur, sans compter toutes les tantes et cousins… C’était pour lui une aventure fabuleuse. D’autant que la famille ne cessait de s’agrandir ! Quatre bébés étaient nés depuis qu’on avait célébré le mariage de Sloan avec Amanda Calhoun.

    Attendrie, elle le regardait dormir… Son petit garçon aurait bientôt neuf ans. Ce serait bon pour lui de s’intégrer au clan Calhoun. Grâce au ciel, aucun des membres n’était avare de son affection.

    Elle ne pourrait jamais oublier la gentillesse de Suzanna Calhoun-Dumont, à présent Mme Bradford, lors de sa première visite. Ouverte, affectueuse… Et pourtant, Suzanna était au courant de tout : elle savait que Kevin était le fils de Baxter Dumont, son ex-mari, et que Megan avait été sa maîtresse avant leur mariage.

    Megan n’avait jamais voulu se poser en rivale. Elle ne connaissait pas l’existence de Suzanna lorsqu’elle était tombée amoureuse de Baxter. A l’époque, elle n’avait que dix-sept ans, et dans la naïveté de sa jeunesse, elle était prête à croire à tous les serments… Non, elle n’avait pas su alors que Baxter était fiancé à Suzanna.

    Quand Megan avait mis au monde leur enfant, Baxter était en voyage de noces… Il n’avait jamais vu, ni même reconnu Kevin.

    Des années plus tard, lorsque le destin avait jeté Sloan, le frère de Megan, dans les bras d’Amanda, sœur de Suzanna, l’affaire avait éclaté au grand jour.

    Et maintenant, par un de ces curieux tours dont la fatalité avait le secret, Megan et son fils venaient habiter sur l’île même où Suzanna avait grandi. La maison des Calhoun. Et quelle maison !

    Les Tours… Kevin l’appelait « le château ». Il n’avait pas tort. Vieilles pierres, tourelles et créneaux… La rêverie de Megan ressuscita la magnifique demeure en son esprit. Son fils y trouverait une vraie famille. Mais elle ? Vivre et travailler aux Tours, comment cela affecterait-il sa vie ? Une large partie de la demeure avait été convertie en hôtel, après des mois de rénovation : la Retraite des Tours appartenait dorénavant à la chaîne hôtelière St James, joyau de Trenton St James, troisième du nom, qui avait épousé la plus jeune des Calhoun, Catherine.

    Les hôtels St James étaient réputés dans le monde entier, partout synonymes de classe et de sophistication. Lorsque Megan s’était vu offrir le poste de chef-comptable, la tentation avait été trop forte. Après mûre réflexion, elle avait accepté.

    D’ailleurs, elle mourait d’envie de revoir son frère Sloan, le reste de la famille… et les Tours. La demeure elle-même la fascinait.

    Alors pourquoi cette nervosité ? Elle tenta de contrôler sa tension. Ses nouvelles responsabilités viendraient combler une ambition légitime, qu’elle n’avait pas toujours pu satisfaire, avec un salaire plus que flatteur pour son ego.

    Et puis, elle aurait bien plus de temps libre, et le consacrerait à Kevin…

    L’hôtesse annonçait l’imminence de l’atterrissage. Megan se pencha vers son fils, ébouriffant tendrement ses cheveux. Kevin cligna des paupières, tout ensommeillé.

    — On est arrivés ?

    — Presque. Redresse le dossier de ton siège. Regarde, on voit la baie !

    — On va faire du bateau, pas vrai ?

    Bien réveillé soudain, il sauta de joie dans son fauteuil, le visage pressé contre le hublot.

    — Et on verra des baleines ! Alex dit qu’on ira sur le bateau de son nouveau papa.

    La seule idée d’un trajet en bateau révulsait l’estomac de Megan, mais elle sourit avec courage.

    — Bien sûr, on fera tout ça !

    — Et on va vraiment vivre au château ?

    Il s’était retourné vers elle, plein d’impatience, si beau avec ses boucles brunes tombant en désordre sur son front.

    — Oui, tu auras l’ancienne chambre d’Alex.

    — Au château, il y a même des fantômes…

    Kevin décocha à sa mère un sourire où quelques trous remplaçaient les dents de lait.

    — C’est ce qu’on dit. De gentils fantômes.

    — Il y en a peut-être des méchants, fit remarquer Kevin, plein d’espoir. Alex dit que des fois, la nuit, ils gémissent et même ils crient… L’année dernière, un homme est tombé de la tour et il s’est brisé les os sur les rochers.

    Megan frissonna. Une partie au moins du récit était vraie. Les émeraudes des Calhoun, découvertes l’année passée, n’étaient pas seulement un merveilleux sujet de légende. Elles avaient éveillé les pires convoitises, et attiré le malheur sur la vieille demeure.

    — Tout cela est terminé, Kevin. Les Tours sont très sûres, à présent.

    — Oui…

    Il en était presque déçu. Comme tous les garçonnets de son âge, le danger faisait palpiter son cœur…

    *  *  *

    Au même instant, un autre petit garçon rêvait d’aventures. De toutes celles qu’il allait vivre avec Kevin… Il lui semblait être depuis des heures à l’aéroport, à attendre l’arrivée de son frère. D’une main, Alex tenait serrée celle de sa maman, et de l’autre, celle de Jenny : il était l’aîné, et devait surveiller sa petite sœur. Car sa mère portait le bébé dans ses bras, le petit frère nouveau-né qu’Alex mourait d’envie de montrer à Megan et Kevin.

    — Pourquoi est-ce qu’ils ne sont pas encore là ?

    — Il faut le temps de descendre de l’avion. Sois patient, mon chéri.

    Une demi-heure d’attente avec les trois enfants avait éprouvé la vaillance de Suzanna. Mais le bébé se mit à gazouiller et un sourire remplaça le froncement de ses sourcils.

    — Regarde, maman, les voilà !

    Avant que Suzanna ait pu réagir, Alex lui avait échappé et saisissait d’autorité le bagage de Kevin.

    — C’est moi qui dois le porter, expliqua-t-il sentencieusement, parce que c’est vous les invités.

    — Tu as toujours le fort dans la cour du château ? s’enquit Kevin avec une pointe d’inquiétude.

    — Bien sûr, répondit Alex. Et en plus de celui des Tours, on en a un nouveau, au cottage. C’est là qu’on habite, à présent.

    — Avec notre papa, renchérit Jenny. On a un nouveau nom aussi. Et j’ai une nouvelle chambre !

    — Avec des rideaux roses, soupira Alex. Ça plaît aux filles…

    Sentant approcher la dispute, Suzanna s’interposa.

    — Ça suffit, vous deux. Comment s’est passé le vol ? demanda-t-elle en embrassant Kevin et sa mère.

    — Très bien, merci, répondit Megan.

    L’affection franche et directe de Suzanna la mettait toujours en porte-à-faux. A certains moments elle aurait voulu crier : « J’ai couché avec ton mari ! Est-ce que tu comprends ce que cela signifie ? Bien sûr, il ne t’avait pas encore épousée et je ne savais pas qu’il allait le faire, mais les faits restent les faits ! »

    — Nous avons un peu de retard, se contenta-t-elle de répondre. J’espère que vous n’avez pas trop attendu…

    — Si, pendant des heures ! s’exclama Alex.

    — Il veut dire trente minutes, corrigea Suzanna en riant. Où se trouve le reste de vos valises ?

    — Je les fais livrer par transporteur. Ceci nous suffira pour le moment, répondit Megan en tapotant son bagage.

    Incapable de résister, elle se pencha sur le bébé que Suzanna tenait dans ses bras. Il était si rose, avec un petit visage tout lisse et potelé ! Ses yeux gardaient la couleur bleue des nouveau-nés, et Megan ne put retenir le sourire béat des adultes qui admirent les tout-petits.

    — Oh, il est adorable…

    — Il a trois semaines, déclara Alex d’un ton important. Et il s’appelle Christian.

    — Parce que c’était le nom de notre arrière-grand-père ! expliqua fièrement Jenny. Et puis on a plein de nouveaux cousins aussi : Bianca et Cordelia — mais on l’appelle Delia —, et puis Ethan.

    — Celui-là est mignon, fit remarquer Kevin après avoir détaillé le bébé. C’est mon frère aussi, comme Alex ?

    — Mais bien sûr ! répondit Suzanna avec le plus parfait naturel. Megan, si tu veux me donner ton sac, je te confierai le bébé.

    Megan n’hésita qu’un instant : la tentation de pouponner était trop forte.

    — Avec grand plaisir.

    Suzanna prit son sac et lui mit le bébé dans les bras.

    — Oh, Seigneur… On oublie combien ils sont petits, au début… Et leur merveilleuse odeur !

    Ils se dirigèrent vers la sortie et Megan ajouta :

    — Tu sembles en pleine forme ! C’est formidable de se remettre si vite d’un accouchement !

    — Merci du compliment ! Alex, on ne court pas !

    — Même chose, Kevin. Et Sloan, comment vit-il la paternité ?

    — Il adore ça ! Il jouerait avec sa fille toute la journée si Amanda le laissait faire.

    — J’aurais vraiment voulu venir au moment où Amanda a accouché, mais avec la vente de la maison et le voyage à préparer, c’était impossible…

    — Ne t’inquiète pas, tout le monde a compris.

    — Je trouve cela merveilleux que les enfants puissent grandir ensemble.

    — C’est un bonheur pour nous tous. Sloan a aménagé une magnifique nurserie pour les petits. Delia et Bianca la partagent. Lorsque Catherine et Trent sont en ville, — ce qui arrive fréquemment depuis que la Retraite a ouvert —, la nursery accueille également Ethan.

    Megan regarda avec tendresse les enfants qui marchaient tous trois à l’avant.

    — Je suis si heureuse que tu nous aies rejoints, reprit Suzanna. C’est comme d’avoir une sœur de plus.

    Elle observa les cils de Megan qui s’abaissaient et comprit que celle-ci n’était pas encore prête à entendre ce genre de propos. Un autre sujet de conversation s’imposait.

    — Quel soulagement pour moi de pouvoir te confier la comptabilité ! Car il y a celle de la Retraite mais aussi celle des bateaux…

    — Je suis ravie de m’en occuper.

    Ils arrivaient à la voiture et Suzanna fit monter les enfants.

    — J’espère que tu seras toujours du même avis après avoir feuilleté les registres ! En ce qui concerne l’exploitation des bateaux, tu risques de découvrir quelques surprises. Holt a vraiment du mal à se débrouiller au niveau des écritures comptables. Quant à Nathaniel…

    — C’est vrai, Holt a un partenaire, à présent… Sloan m’en a parlé. Il s’agit d’un ami de Holt, non ?

    — C’est un ami d’enfance. Holt et Nathaniel ont grandi ensemble sur l’île. Nathaniel était dans la marine marchande, il est revenu au bercail il y a quelques mois. Te voilà prêt, mon chou, dit-elle en sanglant le bébé dans son siège de sécurité.

    Suzanna referma la porte coulissante du monospace et s’installa au volant, Megan à côté d’elle.

    — Ce Nathaniel est un sacré personnage, ajouta-t-elle doucement. Il devrait te plaire.

    *  *  *

    Au même moment, le « personnage » en question achevait un repas pantagruélique : poulet frit-pommes de terre, le tout couronné d’une somptueuse tarte au citron. Avec un soupir satisfait, il repoussa sa chaise et jeta à son hôtesse un regard enjôleur.

    — Que dois-je faire pour obtenir ta main, mon chou ?

    Un rire de gorge lui répondit. L’hôtesse avait rougi, tout en le sermonnant de la main.

    — Toujours aussi taquin, Nat !

    — Qui parle de taquinerie ? Tu sais que je suis fou de toi, Coco, reprit-il avec un clin d’œil.

    Cordelia Calhoun McPike égrena de nouveau les notes de son rire amusé. Elle tapota la joue de Nat.

    — Dis plutôt que tu es fou de ma cuisine.

    — De ta cuisine aussi. Et de ton café…

    Il sourit quand elle lui en versa une tasse bien pleine. Quelle femme étonnante ! songea-t-il. Grande, imposante et belle… Etait-il possible qu’aucun homme n’ait pensé à jeter son dévolu sur elle, depuis son veuvage ?

    — Parle-moi de tes derniers soupirants, histoire de me rendre jaloux…

    — Pff ! Depuis que la Retraite a ouvert, je n’ai plus une minute pour roucouler.

    Elle aurait pu le regretter si sa vie ne lui apportait autant de satisfactions. Ses nièces chéries étaient heureuses et mariées, avec de beaux enfants. Elle avait de nombreux petits-neveux et nièces à gâter et, surtout, une carrière prometteuse s’ouvrait à elle depuis qu’elle dirigeait les cuisines de la Retraite des Tours St James. Elle tendit la tasse à Nat et, surprenant son regard sur la tarte, lui en coupa une nouvelle portion.

    — Tu exauces mes moindres désirs, dit-il avec un sourire conquérant.

    Cette fois, un soupir échappa à Cordelia. Il n’y avait rien de plus émouvant pour elle qu’un homme appréciant sa cuisine. Et quel homme ! Lorsque Nathaniel Fury avait réapparu en ville, il n’était pas passé inaperçu. Le contraire aurait été étonnant : il était grand, bien bâti, très brun… Toutes les femmes l’avaient remarqué, sensibles à son charme viril, à ses prunelles d’un gris de brume illuminant un visage mâle et bronzé. Ses traits acérés, ses pommettes hautes et la fossette de son menton avaient de quoi retenir le regard.

    Sa façon de s’habiller, T-shirt et jean noirs, mettait en valeur un physique athlétique : un torse d’acier et des hanches étroites, des épaules larges et musclées.

    A cela s’ajoutait un parfum de mystère, une touche exotique qui n’était pas que superficielle. Bien sûr, ses yeux sombres et ses cheveux drus, couleur palissandre, avaient de quoi intriguer, mais c’était surtout sa personnalité qui fascinait. Pendant ces années où il avait voyagé autour du globe, il en avait beaucoup vu. Et beaucoup fait… Même à terre, il restait insaisissable, tel un éternel voyageur.

    Coco fit gonfler ses cheveux aux riches reflets auburn. Elle n’avait pas souvent croisé d’hommes aussi séduisants que Nathaniel Fury. Mais comme il était sensiblement plus jeune qu’elle, elle lui avait attribué dans son cœur la place qui convenait : celle d’un fils — celui qu’elle n’avait pas eu. A l’instar de ses nièces chéries, elle était déterminée à le voir heureux en ménage. D’ailleurs, elle avait décidé de lui trouver la femme idéale. Et elle y parviendrait.

    — J’ai fait ton thème astral hier soir, reprit-elle comme par hasard, tout en vérifiant le ragoût de poisson qui mijotait.

    — Ah oui ?

    En deux bouchées, il fit disparaître le morceau de tarte.

    — Tu abordes une nouvelle phase de ta vie, Nat.

    — Tu ne risquais pas de te tromper sur ce point, dit-il en souriant. J’ai une nouvelle entreprise, j’ai acheté une maison, et j’ai rangé définitivement mon sac de marin…

    — Il s’agit d’un aspect plus personnel de ta vie, déclara Coco en fronçant les sourcils. Qui concerne Vénus.

    Le sourire de Nathaniel s’élargit.

    — Donc, tu vas m’épouser ?

    — Il ne s’agit pas de moi ! dit-elle, haussant les épaules. Non, je suis prête à parier que tu adresseras bientôt ta demande à une jeune personne, et sérieusement, cette fois.

    Nathaniel fit la moue. Pour l’instant, il était heureux de n’avoir personne dans sa vie. Car une femme amoureuse avait ses exigences et, actuellement, les siennes passaient en priorité. Bien sûr, rien ne l’obligeait à croire aux prévisions de Coco, mais il avait vu trop de choses étranges, au cours de sa vie de marin, pour refuser complètement l’irrationnel.

    Une tornade déboula soudain dans la cuisine, interrompant sa réflexion.

    — Tante Coco ! Tante Coco ! Ils sont arrivés !

    C’étaient Alex et sa sœur, hors d’haleine.

    Cordelia pressa une main sur son cœur affolé.

    — Alex, ne peux-tu te calmer ? Tu me feras mourir de peur !

    Un petit bonhomme aux yeux sombres suivait les deux enfants, et Coco le dévisagea avec bienveillance.

    — Mais voilà Kevin, bien sûr ! Tu as bien grandi, mon chéri. Viens-tu embrasser tante Coco ?

    — Oui, madame.

    Kevin s’avança, un peu raide.

    — Nous sommes si heureux de t’avoir parmi nous ! A présent, toute la famille est réunie.

    Les yeux de Coco s’embuèrent. Elle avait toujours été sentimentale.

    — Kevin, je te présente M. Fury. Nat, voici mon petit-neveu.

    Nathaniel connaissait toute l’histoire : Baxter Dumont n’avait eu aucun scrupule à engrosser une jeune fille juste avant d’épouser Suzanna. Et c’était son fils qu’il voyait à présent, un peu inquiet mais assez maître de lui.

    — Bienvenue à Bar Harbor, dit Nat en tendant une main que le garçonnet vint serrer poliment.

    — Nat s’occupe des bateaux avec mon papa.

    Pour Alex, dire « mon papa » était encore une nouveauté, et on voyait qu’il s’en délectait.

    — Kevin aimerait voir des baleines, reprit-il à l’adresse de Nat. Il vient d’Oklahoma et ils n’en ont pas du tout, là-bas. C’est à peine s’ils ont de l’eau…

    — Ne sois pas vexant, mon chéri. Il y a bien d’autres choses, en Oklahoma…

    C’était Suzanna qui faisait son entrée, Megan sur ses talons.

    — Bonjour, Nat. Je ne m’attendais pas à te voir là.

    — J’ai été retenu, dit-il désignant Coco, par la plus charmante des compagnies.

    Nathaniel souriait à Cordelia, mais Suzanna remarqua que son regard perçant avait glissé sur Megan. Instinctivement, sa main se posa, protectrice, sur le bras de Megan pendant qu’elle les présentait.

    — Megan, je te présente Nathaniel Fury, l’associé de Holt. Nathaniel, voici Megan O’Riley

    — Très heureux…

    Sous l’insistance du regard de Nat, Megan sentit brusquement le poids de la fatigue. Elle se détourna, un peu plus brusquement que ne l’aurait voulu la politesse.

    — C’est un plaisir de vous revoir, dit-elle en souriant à Cordelia. Vous semblez en pleine forme.

    Celle-ci enveloppa la nouvelle venue d’une chaleureuse étreinte.

    — Merci… Prenez donc une tasse de café, ma chérie. Vous devez être épuisée, après ce long voyage.

    — Un peu fatiguée, il est vrai.

    Coco s’affaira pendant que Suzanna installait les enfants autour de la table. Nathaniel, lui, prenait tout son temps pour observer Megan O’Riley.

    Fraîche et coupante comme une bise atlantique, conclut-il. A cause de la fatigue, sans doute, et d’une certaine nervosité qu’elle tentait de dissimuler. Agréable à regarder, également. Même s’il préférait les brunes, Nathaniel devait s’avouer que la blondeur vénitienne de Megan, combinée à la douceur de pêche de sa peau, offrait un tableau plus que séduisant.

    Un teint de rose, des yeux bleus, couleur de mer calme, une profusion de boucles dorées : l’ensemble avait de quoi retenir l’attention. Sa bouche appétissante affichait un pli têtu, mais lorsqu’elle regardait son fils, les contours s’en adoucissaient délicieusement.

    Elle était mince, presque trop, se dit-il en terminant son café. La cuisine de Coco y remédierait. Mais peut-être n’était-ce qu’une impression, due au sévère tailleur-pantalon qu’elle portait.

    Très consciente de l’examen dont elle était l’objet, Megan s’efforçait de tenir son rôle dans la conversation, qui roulait entre Coco et Suzanna. Ce n’était pas la première fois qu’on la jaugeait. Toute jeune, elle avait dû s’habituer à ce genre de regards. Elle était enceinte, alors. Et le père de son enfant était l’époux d’une autre…

    Son statut de mère célibataire provoquait d’étranges réactions chez les hommes : ils la croyaient une proie facile, à disposition. Les détromper était devenu une espèce de routine.

    Megan affronta Nat d’un regard clair et glacé. Il ne se détourna pas, comme l’avaient fait tant d’autres aux intentions sordides, mais continua à l’observer tranquillement. Elle se sentit frémir.

    Le poids plume avait du cran, constata intérieurement Nat. Un bon point pour elle. Il sourit et lui porta un toast, levant silencieusement vers elle sa tasse de café.

    — Les touristes m’attendent, dit-il à l’adresse de Cordelia. Merci pour le déjeuner, Coco.

    — N’oublie pas que nous dînons à 20 heures. Toute la famille sera rassemblée.

    Nathaniel jeta un regard vers Megan.

    — Je n’aurai garde d’être en retard.

    — Si tu croises M. Van Horne, reprit Coco, dis-lui de se presser. Je l’ai envoyé chez le boucher il y a plus de deux heures !

    Nathaniel eut un sourire fataliste. Pour avoir travaillé avec lui sur les bateaux, il savait que le Hollandais, à présent chef en second du restaurant des Tours, avait sa propre conception des horaires.

    — Promis, dit-il pour rassurer Coco.

    — Fais-moi un bisou avant de partir, réclama Jenny.

    La fillette rit de plaisir lorsque Nathaniel la prit dans ses bras, à la hauteur de son visage.

    — Kevin, reprit Nathaniel avant de tourner les talons, dis-moi quand tu voudras voir les baleines. Madame O’Riley, c’était un plaisir de vous rencontrer…

    — Nat est marin, déclara Jenny après son départ, sur le ton de la confidence. Il est allé partout, il a tout vu.

    Ce dont Megan ne doutait pas une seconde…

    *  *  *

    Les Tours avaient subi d’importantes transformations, mais ni les pièces des deux premiers étages, réservées à la famille, ni l’aile est n’avaient encore été modernisées. Trenton St James, avec l’aide de Sloan comme architecte, avait privilégié l’aile et la tour ouest, pour y installer une dizaine de suites et la nouvelle salle à manger de l’hôtel.

    On fit faire à Megan le tour des lieux, et elle put constater que tous ces efforts avaient porté leurs fruits.

    Sloan, dans son travail d’architecte, avait respecté la structure originale de la forteresse, gardant les hauts plafonds et les escaliers en colimaçon. Il avait remis en état les nombreuses cheminées, conservant les fenêtres à meneaux et les baies vitrées qui donnaient sur divers balconnets, terrasses ou parapets.

    Le salon était somptueux, meublé Art-Déco et redessiné de façon à préserver des coins-détente d’un confort absolu. Les jours de vent ou de tempête, la clientèle pouvait y musarder, profitant grâce aux baies vitrées de vues imprenables sur la mer, sur les falaises ou bien encore sur les fabuleux jardins de Suzanna, où l’on pouvait se promener par beau temps.

    Amanda, sur qui reposait la gestion de l’hôtel, avait tenu à ce que chaque suite soit unique. Les greniers des Tours débordaient de meubles anciens et d’objets d’art. Ce qui n’avait pas été vendu ornait aujourd’hui l’hôtel et lui donnait un style incomparable. Certaines suites étaient en duplex, tendues de soie ou bien lambrissées. On trouvait ici une tapisserie d’Aubusson, là un tapis d’Orient. Et chaque pièce était imprégnée d’histoire, faisant écho à la légende d’une femme, Bianca, qui avait été la première à posséder les mystérieuses émeraudes Calhoun, Bianca qui était morte pour avoir aimé hors mariage, consumée de passion qu’elle était pour le peintre Christian Bradford…

    Les pierres précieuses, retrouvées après de longues et périlleuses recherches, se trouvaient exposées dans le salon, sous le portrait de Bianca peint par son amant quelque quatre-vingts ans plus tôt.

    — Elles sont extraordinaires, murmura Megan, impressionnée. Eblouissantes…

    Les pierres, d’un vert limpide, et les diamants qui les accompagnaient rutilaient dans leur écrin de verre, vibrantes d’éclat, comme animées d’une vie propre.

    — Très souvent je m’arrête pour les contempler, avoua Amanda. Je me rappelle tout ce que leur découverte nous a coûté… Comment Bianca a voulu les utiliser pour fuir avec ses enfants et retrouver Christian… De tristes souvenirs, bien sûr, mais je suis heureuse que les émeraudes soient là, sous le portrait.

    — Oui, elles sont à leur place, acquiesça Megan, qui ressentait leur pouvoir magique au travers de l’écran vitré. Mais n’est-ce pas risqué de les exposer ici ?

    — Holt a pris toutes les mesures pour leur sécurité. Ses talents d’ex-policier nous mettent à l’abri ! Le verre est à l’épreuve des balles.

    Amanda effleura du doigt la vitrine avant de consulter machinalement sa montre. Gérer un hôtel de cette taille ne lui laissait que peu de liberté.

    — J’espère que vos chambres vous conviennent. Nous n’avons pas encore vraiment rénové la partie réservée à la famille.

    — Ne t’inquiète pas, tout est parfait. Ici, Kevin est au paradis. Il est sorti jouer avec les enfants. En parlant d’enfants, ta petite Delia est ravissante.

    — N’est-ce pas ?

    Les yeux d’Amanda étincelèrent de fierté maternelle.

    — Je n’arrive pas à croire qu’elle ait grandi si vite ! dit-elle en riant, secouant ses longs cheveux platinés. Il y a six mois, nous étions encore toutes les quatre enceintes ! Nos maris se rengorgeaient. Sais-tu qu’ils ont parié sur nos dates d’accouchement ? Lila m’a battue de deux jours. C’est bien la première fois que je la vois se presser !

    — Sa Bianca est un véritable amour, elle aussi. Elle hurlait à pleins poumons quand je suis passée à la nursery.

    — Le plus difficile pour Lila est d’empêcher Max de passer la journée avec sa fille dans les bras !

    Megan sourit. Lorsqu’elle avait visité la nursery, le père de Bianca s’y trouvait en effet, ayant abandonné l’écriture de son nouveau roman pour le plaisir d’aller câliner sa fille.

    — Quel grand sentimental…

    — Qui est sentimental ?

    Sloan entrait. Il souleva sa sœur de terre.

    — Nous ne parlions pas de toi, pour une fois, répondit Amanda en souriant.

    Les traits de son mari s’adoucirent alors qu’il pressait sa joue contre celle de Megan.

    — Tu nous rejoins enfin, Meg ! s’exclama Sloan en la faisant tournoyer. Je suis tellement heureux que tu sois là !

    Megan sentit ses yeux s’embuer et serra très fort son frère contre son cœur.

    — Moi aussi… Et tu es papa, à présent !

    Il la reposa en riant. Son bras vint enserrer la taille d’Amanda.

    — Tu es allée voir Delia ?

    — Comment aurais-je pu résister ? Je l’ai vue, cajolée, embrassée ! Ta fille est merveilleuse, Sloan. Tout le portrait d’Amanda.

    — C’est vrai, reconnut-il avec un petit baiser sur les lèvres de sa femme. Et mon neveu ? Où se trouve Kevin ?

    — Il joue dehors. Je devrais aller le récupérer, nous n’avons pas encore déballé toutes nos affaires.

    — Nous t’accompagnons, proposa Sloan.

    — Toi seulement, chéri, rectifia Amanda en l’embrassant. Je vous laisse, j’ai encore du travail…

    — Bien. A tout à l’heure, dans ce cas, dit Sloan qui la voyait s’éloigner à regret.

    — Tu la regardes exactement avec les mêmes yeux que le jour de votre mariage, fit remarquer Megan en passant son bras sous celui de son frère. C’est… attendrissant.

    — Pour moi, elle représente…

    Il s’interrompit, cherchant le mot juste.

    — Un idéal de bonheur. Je souhaite que tu sois aussi heureuse que moi, Megan.

    Tout en parlant, ils étaient sortis sur la terrasse. Un souffle de brise souleva les cheveux de Megan, apportant le rire des enfants.

    — Mais je suis heureuse, Sloan. Entendre le rire de Kevin me comble. Le fait d’être ici, aussi. Pourtant, la perspective d’une nouvelle vie me rend un peu nerveuse. C’est un grand pas à franchir…

    Elle aperçut son fils qui grimpait au sommet du fort, en contrebas. Une fois en haut, il leva les bras en signe de victoire.

    — Je crois que ce sera bon pour Kevin de vivre ici.

    — Et pour toi ? questionna Sloan.

    — Pour moi aussi. Papa et maman me manquent, mais ils sont décidés à venir deux fois plus souvent, maintenant que leurs deux enfants sont ici.

    Elle repoussa les mèches que le vent rabattait sur son visage pendant que Kevin, toujours perché au sommet du fort, repoussait les assauts conjugués de Jenny et d’Alex.

    — Kevin avait besoin de connaître mieux sa famille, et moi… eh bien, j’avais besoin de changement.

    Elle leva les yeux vers Sloan.

    — A ce sujet, je suis un peu gênée. Amanda ne veut pas me voir entamer la comptabilité d’ici à une semaine.

    — Au dernier conseil de famille, il a été décrété que tu aurais besoin de quelques jours pour t’adapter.

    — Sloan ! Mais pourquoi ? Il n’y a aucune raison pour que je reste ainsi sans rien faire !

    — Je sais que tu es un bourreau de travail. Pour un peu, tu en remontrerais à Amanda, question efficacité. Mais les ordres sont formels : une semaine de repos !

    — Et qui donne les ordres, ici ? demanda Megan en haussant un sourcil curieux.

    — Tout le monde ! répondit Sloan en riant. C’est pour cela que c’est drôle.

    Pensive, Megan regarda vers le large. Le ciel était limpide comme du cristal et la brise marine apportait la douceur de ce début d’été. De la position surélevée qu’occupaient les Tours, on apercevait un collier d’îles au loin, émergeant des eaux comme autant d’émeraudes.

    Un monde à l’opposé des vastes étendues herbeuses de son Oklahoma natal, songea Megan. Une vie différente les attendait, elle et son fils.

    Et elle disposait d’une semaine pour s’y habituer. C’était tentant, bien sûr, mais pas du tout raisonnable.

    — Je ne veux pas de traitement de faveur.

    — Tu n’en auras pas.

    Sloan leva la tête au bruit d’une sirène de bateau.

    — C’est un des bateaux de Holt et de Nat, fit-il remarquer en désignant l’embarcation qui glissait sur l’eau de la baie. Le Mariner. Il emmène les touristes observer les baleines.

    Les enfants étaient tous trois en haut du fort, à présent, et agitaient les bras en direction du bateau. Quand celui-ci salua d’un deuxième coup de sirène, ils l’acclamèrent.

    — Tu feras connaissance avec Nat au dîner.

    — Nous nous sommes déjà rencontrés.

    — Je parie qu’il a extorqué un repas à Coco. C’est un tel charmeur ! Que penses-tu de lui ?

    — Je l’ai à peine vu. Il m’a paru… un peu direct.

    — Tu t’y feras. Il fait partie de la famille, à présent.

    Megan se racla la gorge, dubitative. Si Nat était à présent considéré comme faisant partie de la famille, ce n’était certainement pas son cas à elle.

  




  TITRE ORIGINAL : MEGAN’S MATE

  Traduction française : CELIA VAL

  © 1996, Nora Roberts.

  © 2016, HarperCollins France pour la traduction française.

  Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :

  Château : © GETTY IMAGES/MOMENT RM

  Femme : © HEIDE BENSER/CORBIS

  Réalisation graphique couverture : ATELIER D. THIMONIER

  ISBN 978-2-2804-8055-0

  

  HARPERCOLLINS FRANCE

  83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13

  Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

  www.harlequin.fr

  Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.

  Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.

  Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.

  Tous droits réservés.


OPS/cover/cover.jpg





OPS/cover/h5_pagetitre.jpg
Nora

ROBERTS

Le trésor des Tours

Traduction frangaise de
CELIA VAL





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



        		

          Copyright

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          26

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Le trésor des Tours

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  





